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Le recul des viandes de ruminants dans la consommation de viandes, 
volailles et poisson en France au cours des 25 dernilres annies : 

une riorientation des choix des minages ? 
C. POTHERAT, P. MAINSANT 

INRA-ESR, Luboratoire d9~conornie Industrielle Agro-Alimenraire, 
65, bvd de Brandebourg, 94205 WRY szir SEINE cedex 

R ~ S U M E  - Dans un contexte de hausse globale de la consommation intCrieure brute totale de viandes et de volailles au 
cours des vingt-cinq dernikres annCes, les viandes de ruminants n'ont cessC de perdre des parts de marchi. Ce phknomkne 

. s'obsewe surtout sur le march6 des menages, les viandes de ruminants se maintenant sur le march6 de la restauration. Sur 
le march6 des mCnages, les achats de viandes, de volailles et de poisson. exprimks en kg par Cquivalent adulte et h nombre 
de repas servis h domicile constant, aprks une pCriode de croissance (65-80), r6gressent par la suite. Les achats de viandes 
de ruminants ont suivi ces Cvolutions. mais leur croissance a CtC moindre de 1965 h 1980 que celle des monogastriques, alors 
que leur rkgression, aprks 1980, a CtC plus marqute. L'examen dCtaillC des parts de march6 par produit montre que les mCnages 
ont orient6 leurs choix vers des produits ccmodernesn etlou bon march6 : les viandes de monogastriques, les filets de pois- 
son, le jambon, la viande hachCe. A l'exception de la viande hachCe de boeuf. les viandes de ruminants ne font pas partie 
de ce groupe de produits. Cette reorientation semble gCnCrale, et beaucoup plus marqu6e pour certaines catkgories socio- 
dCmographiques : mCnages jeunes, de revenu modeste. habitant des villes moyennes. 

The decrease of red meat consumption in France 
during the last twenty-five years : a shift in the households' choice ? 

C. POTHERAT, P. MAINSANT 
INRA-ESR, Lnboratoire d'~conomie Inditstrielle Agro-Alimentaire, 

65, bvd de Brandebourg, 94205 WRY sur SEINE cedex 

SUMMARY - Though the apparent meat consumption has increased over the past twenty-five years, beef. veal and lamb 
have lost market shares. This phenomenon particularly concerns consumption at home, because the red meat purchases remain 
nearly stable on the catering market. The household meat and fish consumption, expressed in kg per equivalent-adult and 
per a constant number of home meals, after an increase during the period 1965-1980, has been decreasing ever since. The 
red meat followed the same trends but their increase was weaker during 1965-1980 than the white meat one. and their decrea- 
se has been stronger. The analysis of the market shares by product shows that the households have shifted toward <<modern>, 
orland cheap products : pork, chicken, fish, ham and hamburger beef. The red meats, except hamburger beef, do not belong 
to this group of products. This change seems to be general, but it is more pointedly for some socio-demographic classes : 
young household, with low income, living in middle-sized towns. 



INTRODUCTION 

Depuis quelques andes, des Cconomistes et la presse pro- 
fessionnelle s'interrogent sur les changements de prdfd- 
rences des consommateurs en matitre de consommation 
de viande en France. Aprks une prdsentation des grandes 
dvolutions de la consommation de viandes et volailles, 1 par- 
tir des bilans du SCEES, nous aborderons rapidement l'dvo- 
lution de la place des ruminants sur les marchds des mdnages 
et de 12 restauration collective, 1 partir des deux panels de 
la SECODIP (Societd d'gtudes de la COnsommation, 
Distribution et hblicit6). h i s  nous proposerons, 1 partir 
des enquCtes alimentaires de l'INSEE, une quantification 
de la propension de diffdrentes categories socio-dCmogra- 
phiques 1 acheter des viandes, des volailles et du poisson, 
et en particulier des viandes de ruminants (boeuf, veau, 
agneau, cheval), pour leurs consommation 1 domicile. 
Enfin, nous analyserons 1'6volution de la structure par pro- 
duit des achats de ces differents types de mdnages 1 partir 
du panel SECODIP menages, afin de distinguer les produits 
en ddclin des produits en plein essor. 

I. EVOLUTION DE LA CONSOMMATION 
DE VIANDES TOTALE D'APRES LES BILANS 
DU SCEES 

La consommation inte'rieure brute (C.I.B.) mesure l'utili- 
sation totale de viandes et de volailles sur le territoire 
francais. Aprts une pdriode de croissance moyenne annuel- 
le de 2 % par an de 1970 h 1980, elle a ralenti sa progres- 
sion au cours des dix dernitres ann6es (graphe 1). 
Les viandes de ruminants ont progress6 moins vite de 1970 1 
1980 que les viandes de monogastriques et ont connu par la 
suite une inversion de tendance qui n'a pas touch6 les viandes 
de monogasmques (tableau 1). Ainsi, elles ne reprhntent pIus 
que 38 % des volumes en 1992 contre 45 % en 1970. 

veau et de cheval rCgresse alors que la viande d'agneau pro- 
gresse. La consommation de viande de boeuf, apr2s une pro- 
gression de 1970 2i 1980, se stabilise. Seule la viande d'agneau 
a gagnd des parts de march6 au cours de la pdriode 70193. 

2. RESTAURATION HORS FOYER 
ET ACHATS DES MENAGES 

La part relative de ces deux principaux marches peut 2tre 
estimke b partir des rksultats des panels SECODIP. Le 
panel restauration estime les tonnages de viandes et 
volailles fraiches et surgelkes, hors abats et hors charcu- 
terie, achetks par les ktablissements de restauration pour 
deux pkriodes : 77/80 et 89/94. Nous avons redresse' ces ton- 
nages de l'absence du champ de lJenqu2te des fast-food de 
chine  et des ktablissements de restauration institution- 
nelle (armbe, prison, clergC etc.). 
Le panel mhages suit depuis 1977, entre autres, les achats 
des menages de viandes et de volailles frafches et surgelkes, 
de jambon et de poisson frais. 
La restauration hors foyer (Rhf) reprdsentait environ 19 % 
des volumes totaux de viandes et volailles hatches et sur- 
geldes, hors abats, achetCs par les menages et la Rhf en 1980 
et reprtsenterait aujourd'hui environ 22 % de ces achats 
(tableau 2). La croissance de la part de la Rhf de 1980 1 
1989, essentiellement lide 1 la progression du nombre de 
repas pris en Rhf, s'est apparemment 1Cgbrement ralentie 
d'aprbs SECODIP ces dernibres anndes. Ce ralentissement 
pourrait n'etre que le fait de la forte progression des cui- 
sines centrales et donc des achats de produits tlaborks par 
la restauration sociale, non relevds par le panel restauration. 
La part des ruminants, hors abats, dans les achats des eta- 
blissements de restauration est supdrieure sur l'ensemble de 
la pCriode 1 celle des viandes de ruminants dans les achats 
des m6nages. Dans les deux cas, elle a regress6 de 1980 ?i 

1993, mais moins fortement en Rhf (tableau 3). 
Dans le sous-ensemble des ruminants, les Cvolutions sont Les parts de march6 des viandes de veau et d'agneau sont 
contrastdes. De 1970 1 1993, la consommation de viande de trbs proches sur le march6 de la Rhf et sur celui des 

I 

Tableau 1 
Taux de croissance annuelle de la C.I.B. totale 

~ Graphe 1 : ~volution de la C.I.B. (source SCEES) 

source SCEES 

ruminants 

monogast~iques 
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Tableau 2 
Estimation de la part de la Rhf dans les achats totaw des minages et de la restauration (*) 

(*) INRA d'aprks SECODIP ; en TPF, hors abats, tonnage mtnages redress6 vacances. 

Toittes viandes 

Ruminants 

Monogastriques 

Tableau 3 
Part des ruminants dans les achats 

menages. La part plus importante du boeuf en Rhf est 
essentiellement like 8 une quantitt? plus importante de vian- 
de hachte surgelee achette en restauration (fast-food et 
restauration sociale) (graphe 2). En terme d'Cvolution, sur 
ces deux marchts, il apparait que : 
- sur la ptriode 80/89, le boeuf et le veau perdent des parts de 
marchd, plus nettement sur le march6 des mtnages que sur celui 
de la restauration, puis semblent se stabiliser apr8s 1989, 
- la viande d'agneau gagne des parts de march6 en restau- 
ration de 1980 8 1989 puis rtgresse ldg8rement. alors que 
sa part de marcht dans les achats des mtnages semble res- 
ter constante de 1980 1993. 

1980 

19.2% 

20,8 % 

17.5% 

3.1. PRODUITS CONCERN~S ET ~ T H O D E  D'ANALYSE 

Le march6 des mtnages ordinaires reprdsente encore le 
debouch6 principal pour les viandes en France. L'univers 
des produits considkrk ici pour son analyse est constitue' 
par les viandes et volailles fraiches et surgele'es, hors abats 
pour l.'INSEE, avec abats pour SECODIP, le jambon, le 

poisson frais (INSEE et SECODIP) et sitrgele' (INSEE). 
Les plats prkparks ci base de viandes ou de poisson, les pro- 
duits e'labore's de type brochettes, ainsi que les oeufs ont e'te' 
exclus du champ par manque de donne'es disponibles. 

1989 

24% 

27,1% 

2 1 % 

Ces deux enquPtes estiment, entre autres, les achats moyens 
des menages, exprime's en kg par personne, au niveau 
national mais uussi par cate'gories socio-de'mogruphiques. 

1993 

22,2% 
25% 

19.6% 

Selon une me'thode proche de celle utilise'e par J.L. Lamberr 
(1987), les achats des me'nages estime's par les enqugtes ali- 
mentaires de Z'ZNSEE (1965-1991), exprime's en kg par 
personne, ont e'te' convertis en kg/UC/730 repas. Les UC 
(Unite's de Consommation) permettent de passer des don- 
ne'es parpersonne ii des donne'es par e'quivalent adulte et 
sont obtenues de la maniPre suivante : le premier adulte de 
chaque me'nage compte pour I UC, les autres adultes (plus 
de 14 ans) comptent pour 0,7 UC et les enfants pour 0,5 UC. 
Les re'sultats par UC permettent de s'aflranchir de l'eflet 
composition du me'nage qui gPne les comparaisons entre 
catkgories de me'nages. Les achuts ont par uilleurs ite' 
rnmene's ci un m2me nombre de repas. Le choix de 730 

Graphe 2 : Part de march6 des ruminants dans I'ensemble viandes et volailles 

sur le march6 des minages : en restauration : 

INRA d'aprks SECODIP, pourcentage du total exprimt en TPF, hors abats. 
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I repas comme unite' est une convention qui permet de rai- 
sonner ri nombre de repas a domicile constant, rant pour 
l'e'volution en longue pe'riode que pour les compuraisons 

i entre cate'gories socio-de'mographiques. Les rksultats en kg 
par UC et pour 730 repas sont bien slir une abstraction, 
mais ils permettent d'kvaluer la propension du me'nage 
moyen fran~ais  orr d'une cate'gorie socio-de'mographiqire 
de'tenninee, a introduire des viandes de ruminants &ns un 
repas moyen ct domicile en longue pe'riode. 
Les achats des menages estime's par le panel SECODZP 

1 n'ont pu Ctre corrigks de la sorte, mais pre'senrent un double 
avantage. D 'une part, lu nomenclature produits permet de 

I distinguerpar esptce les produits ci griller, ci bouillir, les 
abats et les gros achuts ainsi qire la viande huche'e. D'uutre 
part, a l'image de I'INSEE, rous les re'sultats sont ventile's 
par critPres socio-de'mographiques : cige de la me'nagtre, 
revenu par UC, taille et habitat du me'nnge, chacun sub- 
divise' en qtratre classes. L'indicateur utilise' pour carac- 
te'riser les me'nages d'une cate'gorie socio-dkmographique 

1 i duns lerirs achats d'un produit j est lapart de march6 de 

I ce produit (PMij),  avec PMij = QAi,fijQAij,  o, QAiJ est 
la quantite' moyenne de proditit j achete'e par la cate'gorie 
i, exprime'e en kg parpersonne. La part de marche' d'un pro- 
duir exprime ainsi la part que repre'sente en volume un 

1 produit donne' dans notre univers de re'fe'rence pour une 
cate'gorie socio-dbmographique donne'e, et son kvol~rtion 
permet d'observer le glissement de la structure par pro- 
duit des achats des diffkrentes classes de mhages au colrrs 
des quinze dernitres anne'es. 

3.2. PROPENSION A INTRODUIRE DES VIANDES DE RUMI- 
1 NANTS DANS LES REPAS A DOMICILE 

Nous n'utiliserons dans ce chupitre que les re'sultats des 
enquCtes INSEE, exprimes en kg par UC et pour 730 repas. 
Afin de noirs affranchir partiellement des fluctuations 
propres aux donne'es d'enquCte, pour ne retracer que les 
grandes e'volutions, nous travaillerons sur des moyennes 
mobiles sur 5 ans (MM 5 ans). 
Au niveau national, l'achat moyen total par UC et pour 
730 repas a progress6 de 1.2 % par an de 1965 h 1980 pour 
regresser de 1 % par an it partir de cette date. Les viandes de 
ruminants ont progress6 moins vite que l'ensemble des 
viandes et poisson entre 1965 et 1980 (+ 0.5 % par an) et 
rkgressent plus vite que celui-ci dans les annCes 80 (- 2 % par 
an) (graphe 3). Si de 1965 it 1980, la progression des achats 
des menages s'explique par la progression du revenu des 
mtnages et par l'tvolution favorable des prix relatifs. la 
rupture de tendance observ6e depuis 1980 suggkre que ces 
variables ne sont plus suffisantes pour expliquer les 
evolutions des achats, et que d'autres facteurs psycho- 
sociologiques interviennent (P. Combris, 1990). 
Les niveaux d'achats totaux par UC et pour 730 repas et ceux 
de viandes de ruminants varient surtout selon l'bge et la 
categorie socioprofessionnelle (CSP) du chef de m6nage. Ils 
augmentent avec l'bge du chef de menage jusqu'it 50 ans et 
dimiiuent aprks 50 ans (graphe 4). 11s s'accroissent quand le 
revenu du menage augmente (graph:, 5). 
De 1970 h 1980, la croissance dynamique des achats totaux 
des menages dont le chef de menage est jeune (moins de 
45 ans) ou ouvrier n'a que peu profit6 aux viandes de 
ruminants. Dans le msme temps, les menages dont le chef de 
m6nage est Lge de plus de 45 ans ou est cadre suptrieur 

manifestent une croissance moddrte de leurs achats totaux, et 
une stabilite pour les viandes de ruminants. 

Graphe 3 : Achat moyen des m6nages 
INRA d'aprt?s 1'INSEE 

De 1980 h 1990, les achats dgressent de manibre gtnkrale, 
mais les mtnages dont le chef de menage est jeune ou est 
ouvrier reduisent plus fortement leurs achats totaux et de 
viandes de ruminants que les menages dont le chef de 
menage est Ig6 de plus de 45 ans ou est cadre sup6rieur. 
Ainsi, l'influence du facteur Ige du chef de menage se traduit 
non seulement par un niveau de consommation variant selon 
la position du menage dans son cycle de vie, mais Cgalement 
par un effet gddration ndgatif depuis 1980, plus marque pour 
les g6nCration.s les plus jeunes (P. Combris, 1994). 

Selon l'amplitude des variations de la propension h introduire 
de la viandes et du poisson dans les repas servis h domicile, 
nous pouvons distinguer : 

- les menages acteurs dans I'holution moyenne des achats 
sur la pCriode lot90 : les mdnages jeunes (< 50 ans), de 
revenu modeste (ouvriers), habitant dans des villes 
moyennes, 

- des mCnages stables, qui manifestent une certaine inertie 
par rapport h 1'Cvolution moyenne : les menages LgCs et les 
cadres sup6rieurs. 

3.3. EVOLUTION DE LA STRUCTURE INTERNE 
DU GROUPE DES VIANDES DE RUMINANTS 

L a  re'sultats pre'senre's ici ont e'te' e'tablis a partir des donnies 
du panel SECODIP me'nages. 

Au niveau national. l'tvolution des parts de march6 des 
diffkrents produits suggkre que les prix relatifs et la 
modernit6 sont les moteurs des substitutions entre 
produits. Ce concept de modernit6 recouvre plusieurs 
aspects : praticit6, standardisation, rapidit6 de prkparation, 
adoption par les enfants, variCtC dans le menu, naturalite, 
diktetique. 

Les critkres prix relatif et modernitc? permettent de classer la 
majorite des produits en quatre groupes : 

- des produits qualifies de unon-modernes~, dont le prix 
relatif reste bas entre 1980 et 1993 : le boeuf, le veau et 
I'agneau h bouillir, les gros achats, les abats de boeuf et 
d'agneau, 

- des produits tctraditionnels~ mais chers, et de plus er 
plus : le boeuf et le veau h griller, le poisson en tranche, 
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Graphes 4-5 : p r d  d'achats par kuivalent adulte, h nombre de repas constant 

selon I'iige du chef de famille : selon la CSP du chef de famille : 

(*) Viande, volailles, poissons frais et surgelCs, jambon, hors abats. 

- des produits tcmodernesw, bon marche, et de plus en plus : 
la viande hachte frdche ou surgelke, mais tgalement la 
majoritt des produits de viandes de monogastriques, 

kg/UC/730 repas 
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Ruminants 

LL' -.< 
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- et des produits t rh  modernes, chers et de plus en plus : le 
jambon cru ou cuit, les filets de poisson frais. 
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0 

Ides parts de march6 des produits appartenant aux dew 
premiers groupes sont en baisse, alors que celles des dew 
groupes suivants sont en hausse. 
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Le taux de p6nCtration de chacun des produits, c'est-&-he le 
pourcentage de menages achetant au moins une fois par an de 
ce produit, conforte cette classification. En effet, les taux de 
pinetration des produits appartenant aux dew premiers 
groupes sont en rkgression, ttmoignant de leur abandon par 
une partie des consommateurs, alors que la viande hachke et 
autres produits des troisitme et quatritme groupes se 
maintiement ou progressent sur le march6 des mtnages. 
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L'agneau B griller n'a pu &tre class6 dans l'un de ces groupes 
car sa part de march6 est stable grlce ?I un effet prix relatif 
positif, mais son taux de pknttration rtgresse. La viande 
d'agneau B griller apparait donc comme une viande 
traditionnelle, de moins en moins chhre. 

ouvrier cadre cadre 
rno yen sup. 

- 

Cette classification permet de dtfmir une frontikre entre les 
produits en r6gression (traditionnels et/ou relativement 
chers) et les produits plCbiscitCs par les menages. I1 est 
inttressant d'observer comment le niveau et 1'tvolution de 
cette frontihre varient d'une cattgorie socio-dtmographique 
B l'autre. 
Les criteres Bge de la minagkre et revenu par UC sont 
deux facteurs prepondirants de differenciation des 
niveaux et evolutions des parts de marcht (graphe 6). 
En terme de niveau de part de marchi, les mtnages de 
moins de 35 ans et les mtnages modestes s'opposent a w  
menages de plus de 65 ans et aux mtnages de revenu aisi? par : 

- une part de marcht de la viande hachte et des gros achats 
nettement plus tlevte, 
- une part de marchi? des viandes B griller et des abats 
nettement inferieure quelle que soit l'espkce. 
Les parts de march6 de l'agneau B bouillir sont Cquivalentes 
quelle que soit la classe. Le boeuf B bouillir a une part de 
marcht &ns les menages de revenu modeste et les mtnages 
lgts  suptrieure B celle des mtnages de revenu aist edou 
jeunes. Ce dernier cas est le seul pour lequel les facteurs Age 
et revenu ne jouent pas dans le meme sens. 
Les classes intermediaires de chaque crittre socio- 
dkmographique se positionnent entre ces deux groupes 
extremes systtmatiquement. 
En terme d'ivolution des parts de marche, les mtnages 
jeunes et les mtnages modestes se distinguent par : 
- une croissance beaucoup plus forte de la part de marcht de 
la viande hachke 
- une baisse beaucoup plus marquke de la part de marcht des 
viandes bovines non hachtes, quel que soit le produit, et des 
abats. 
Par contre, la part de march6 de l'agneau B bouillir reste 
stable pour toutes les categories de menages et celle de 
l'agneau B griller augmente pour les mtnages de revenu 
modeste. 
Les parts de rnarcht de la viande hachee, des viandes bovines 
B griller et des gros achats des mtnages habitant Paris et des 
femmes seules prtsentent les m&mes evolutions que celles 
des mtnages Lgts edou aids, l'inverse des mtnages de 
grande taille ou vivant hors de Paris. Les crithres habitat et 
taille du mtnage ne differencient que peu les parts de marcht 
des viandes B bouillir et des abats. 
Ainsi, dans un contexte global de baisse de la propension des 
mCnages B acheter des viandes, des volailles et du poisson, il 
apparalt globalement que les menages jeunes, de revenu 
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I modeste, de grande taille, habitant hors de Paris ont orient6 
leur choix d'achats au cours des quinze dernikres annCes vers 
des produits ccmodernes* et bon marche. Tous ces critkres 
socio-dkmographiques sont cox~Cl6s avec le niveau de 
revenu, mais il ne nous a pas t t t  possible dans le cadre de ce 
travail de nous affranchir de cette corrClation. Neanmoins, 
cette orientation reste plutbt defavorable aux filikres 
ruminants, dont les produits sont chers relativement aux 
monogastriques ou ne prksentent pas les caractkristiques que 
semblent attendre les m6nages. 

CONCLUSION 

Dans un contexte de hausse globale de la consommation 
intCrieure brute & viandes et de volailles, observee par le 
SCEES, la part de march6 des viandes de ruminants rCgresse. 
En restauration hors foyer, secteur en croissance, le boeuf 
occupe une part plus importante que sur le march6 des 

menages et les viandes de ruminants maintiennent leur part 
de marche. Par contre, sur le marche des menages, elles 
souffrent, entre autres, de la concurrence des viandes de 
monogastriques. Cette Cvolution se retrouve plus 
particulitrement chez les menages jeunes, de revenu 
modeste, de grande taille et habitant dans des villes 
moyennes. Les moteurs de cette Cvolution semblent €tre 
d'une part les prix relatifs et d'autre part la umodemit6~. 
L'influence du facteur umodernitbw semble m€me 
predominante pour le jambon cru ou cuit, le poisson frais en 
filet dont les parts de march6 progressent malgre un prix 
relatif Cleve et en hausse, grace h leur dimension qualit6 ou 
service. Cette situation ne s'observe jarnais en viandes de 
ruminants. Mais, la modernit4 et le prix de la viande hachke 
compensent chez les jeunes la regression de la part de march6 
du boeuf non hachk et contribuent la dsistance de cette 
filikre. 

Graphe 6 
Part de marchi des viandes de ruminants dans les achats des mknages selon les catdgories socio-dkmographiques 
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